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P0S1E CANADIENNE.

MA JEUNE iIROiNDELLE.

Ma gentille Hirondelle
Au corsnge d'azur
Oh ! dans le lac si pur
Reviens mouiller ton aile.

Reviens, pour moi ton cri joyeux,
C'esL la douce voix d'espérance
Qui m'annonce des temps heureux :
Le souvenir des jours d'enfance,
Où je dorais, seul, en silence
Des rêves écoulés comme eux.

Mélancolie, amour ou imalux
Il n'est rici que t'i ehant ne dise
Quand ton aile efflure les cauxi
Comme li cloche de l'églis
Qui rit à l'enflint qu'on baptise,
Ou qui gémit sur les tumbeaux.

Du ceur navré ton chant si vif
Luneille tristement 'agnisse,
Comme l'écho qui d'un esquif
Répète les cris de détresse.
Aux villes où l'oun rit sans cesse,
Ton chant n'est donc janais plintif ?

On dit que seul et loin de.; yeux
L'ennui toujours plus vil nous
Qu'à deux il est iiMins rigoureux ;
ievieuls ail liut de. la :dse
Y suspeire tu'' nid !g
J'ai1besoin de g€mir à deux.

Ma gentille hirondelle
Au corsage d'azur,
Oh! le lac est si pur
Viens y mouiller ton aile.

Chez vous lamitié, les appas
bc vendent pour de l'or qui sonne
Et que le cour maudit tout bas;
Mais chez nous le cSur seul ordonne
Et notre tendresse se donne
Mais on no les achte pas.

Va ! délaisse ces toits brillants
Dont tes petits bloquent la frise
Et où t'insultent les passants,
Viens sous ma peraieune grise
Ou dans le clocher de l'église
Jésus aime aussi les enfants.

Ici les fruits, les bleds les foins
Ns champs arrosés d'cau rocheuse
Nous donuent plus que nos besoins,
Et si ta famille est nombreuse
Tu peux sans cr:ne être glaneuse
Nous ne t'en aimerons pas moins.

Oh ! que j'entende encore ta voix
Qui vient nu cSur, voix du11 ciel-mônm
]lirondJelle reviens à moi
Dlinc hirondelle, toi que j'aime,
Roi, j' ffrirais mon diadême
Peur te voir, pour un cri de toi.

Ma gentille hiroudelle
Pviuns su1.r lotre sol
Vic.s y pon.r t on vol
Ou viel. y sécher tow aile.
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FEUILLE'ON CANADIEN.

I)EVOUEMKENT
I U t 11E àï

FEMME,

UJ.instant après le gros marteau le la
porte %térleure de i prison frapya trois
coups et jappcr's uin f:aue,gr. e ',
rLtue imoeSLemet 't trèS propre: sa dé-

marche était gracietuse e dégagée. Un
voile noir couvrait sa figure, c'était la
femme de Cook. Eu 'apprcevant k can-
damné voulut s'approcher; mais sa femme
s'empressa de courir à la grille pour lui
dire de ne pr.s bouger. Tu sais, dit-elle,
coinime ce bruit de ciaines meu fait mal,
ne remue ldonc pis. jn t'ni prie, ou je m'en
retourne de suite. Alors Ceok dit à sa
femmIe d s'approche ut Lui pairla aissi.

Pls d poir, pauvr femme ! plus d'es-
poir a! Col born: prejtó ma requête I il
thatt e&par er !.. . il ne te reste plus

qu'une seule tentaive à faire c'est ile
in'eelaîJpur. '"ebîeîer I Mcis... perds-
lu la tûte, mon chr Louis. Allons, lu us

la fièvre, sans dont ,: lie te Iourn nu Cte
donc pas imtrilmenc, sois donc tranquille
et fwtLs liin espéraile ilans le hnt Dieu.
Je veuttx m'échapper, te di'.je...... Mais,

cormuent peuX-tu funn ter de telles espé-
ranceS ? Cîncevoir des projets aussi extra-
vagants ? Des chaines te cramiponnent au
plancher et au munr ; tu n'as pas vu le jour
depuis plus de six muis, et la fente prati-
tiquée.dams ce mur permet à peine k l'air
d'entrée dans ton cachot fétide.

Enfin, voici mon plan d'évasion. Les
portes vont bientôt se fermer, écoute-moi,
et ne mqnterrompts pas. Tu as dû re-
marquer, sur le bord de'l'eau, vi--vis

mon cachot, tiens, tout vis-à-vis, tu as dû
voir une especC de trappe fermée au ca-
denas; c'e:t la porte du canal qui vient
jusqu'iei. Après avoir brisé la barre de
fer qui se troiuve,sir cette porte. On n'a,
fait qlue le tiers de la besl g"ne - car il se
trouflvte en1cOto i deux autres ostes à l'intd
rieur du camil également assujetties par
de grosses barres dle fer, avant de pouvoir
pènétrer jusqu'ici ; il faut tout briser
pendant la nuit.

Mais à quoi bon te......... Ecoute-moi

drne, te ls je sui: pressé. . Ce projet
exécut, je Suis sauvé Gar vois-tu, tous
]es jour. Ile condamnie sont obligés d'aller
puiser de l'eau pour P'tablisement, à la
pompe où abo&dt ce canal. Queliquefois
on obtient la perinssion d'aller AU faire
couler de l'eau froide sur les pieds, quaxd
l'inflamation causée par nos.fers ne nous
permet plus do les supportet. Je pourmi,
quand le passage sera libre, me glisser, 1
l'aide (lu tuyau (le la pompe, dans la ca-
nal... et lue voilà libre!

Mais écoute ! je ne 'veux pas que tu
t'en mles toi; tu "à "ïrop' fàible, et puis
daus ta situation. ... (la 'fexhme de Cook
allaii devenir mère.) Tui nEussiris paa
d'abord, et ensuite tu serais arrêtée et. je
mourrais de chagrin du l'avoir exposée
pour nîni.

Ainci, vos le g , il m'est dd-
il est fort cunumgcnx; il ge te

r'eflusera pas; c'est uin ami, uti bravera
tout pour moi, j'en suis certain. La femme
écoutait toujurs silenuciense.. Enfin lit.
elle, ns-4u fiai? Le grés W1*** bravera
tout pour toi, dis-tu. Et bien ! moi aussi,
moi seule, je braverai tout dans cette en-
treprise ! Je briserai ces portes. A moi
seule, le bonheur dle sauver mon màri i
Quoi ! u si beau projet d'évasion ! si fa.
cile l le confier à une personne indiffé.
rente à ton bonheur ! Et si elle était 'in.
discrète cette personne ! tout serait clonc
perdu !! Quel espoir nuits restérait-il?
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Non, non, je tic veux pas jue confier à
d'autre. A moi seule le secret, à mùi seide
l'exécution !! Et, sans vouloir écouter le

prisonnier qui faisait tous ses efforts pour

la dttournîer d'une nmrrprise a hls azar-
dense, elle s'él'ignîe brus îemet de la
grille, en lui aisant un b'gnîe d'aIlieu :vcC

son mouchoir.
Atu mme iuîs:at, le rolier cria aux

visiteurs que l'heure était passée, qu'il
fallait sortir. Je donnai la main à Cook
qui Me tendait la sienne, et semblait vou-
loir me rappeler ma promesse. Je lui ju-
rait encore une fois tie ie jamais oublier
la protectiin que j'avais promise, (et m'i t-

loignai. Le geôlier vint nie conduire jus-
qu'à la porte extérieure, et la icferma sur
liii, à double tour. J'a.tWais voulut laisser
dans cete emttginte tontes les émnttioas
que je venais d'éprouver.

Je pris ma course, je courais à toutes
jambes comme pour taulier d'oublier, de
laisser derrière moi ces idées prigniantes.
Mais ces sotiffrances, ce brait de chafîns,
et cette femmie couragense, tout cela mue
poursuivait comme un cauclhemar.

L. D. R.
(La suite au procimin amro.)

Iiitetaîare Cadietnfil.

ESQUISSE
DE

-4*---

COM'PIOTS-MtEURlT R E

C'était une ginde fille sans taille, à fi-
gure sérieuse et inmbécille, il mine pinîcéo,
aux manières genes et pédantes, Lapcu
n'était pas cérémonieux; peu plus impor,-

tait la tourniuré de sa parcr, pourvulqu'il.
eanisût.

Il se mettent en place ; le violon com-
mence à racler; la clarinette mugit; ilse
passe un bon quart d'heure avant qu'il
soit d'accord. Pour Ie musicien à l'oreille
délicate, ce quart d'heure eut été un vrai
supplice.

Entin il commencent ; Lapon a les
poings sur les ha nes; Mlle. a les bras
pendants. Tous les yeux sont sur eux.
Ils s'échuiffent ; Lupon bat brusquement
du pied; illIle. tourne sur ses talons et
retombe sur le bout des pieds. Un applau-
dissemeit généril se fuit entendre dans
la slle; une poussi.re épaisse etsuiff-
quanto s'élève et obscurcit la lunitrebl-
farde des bougies; puis on 4end des
cris, des éclats de rire, des battoments de''
mains capables d'étourdir les sourds.

-Cré-u qu'il vous mnagnigance ça,
s't'animnal là, une gigue? hein/mJin dit
Phibert.

-Il est comme un oiseau,
-Cré farceur, vu ! t'as mérité une

vieille nippe, dit Phibert en s'adressant à
Lapon. Descendons.

Et nos trois amis passèrent dans le sa-
lon des rafraicissemer.ts, au premier 6-
tage.

-Or ça, dit Phiibert en avalant avec a-
vidité et en le savourant un grand verre
de rum blanc, tandis qu'ils s'amusen't etûx
autres, nous allons faire des affaires. Cré
guacx, c'est dommage de n'pas être riche!
Tiens,.Lapon,.j'suis en air, de faire des
clu'eaux en Espagne. Sais-tu ce que j'ai.
tuerais, moi i J'voudrais être roi. Figure-
toi un peu la line que j'aurais. Mlle ton-
rerre., Comme je serais juste! Point de
préférence avec moi ; .Passe-peiits, passc-
gros? Et puis j'aurais des domestiques,
enl veux-tu en v'là; et puis des beaux
chiens d'chasse. J'aurais du plaisir! Mais
uinle chose lue je n'aimerais pas, c'est des
favoris. C'est une race qui n'est bonne -

qu'à flatter et à manger. Au diable des
favoris ! Et puis j'aurais des beaux babits
couvert d'or et d'argent; comme je ferais
lommei! Tout le monde ue salurait;

toutea les filles ne couraient. Tondu que
jseisi? heureux

-Moi, dit Jin, en avalant son troi-
sitme verre, j'ainierîis avoir uie petite
bouteille comme ça qui lie viderais jamailr
iurrali, me boy en avant lesßonspo
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-Ah teu. dit [un cs p tout sune commère Une c-
toit c(1 ou est ici pour faire des affaes, me, c'est ne mm qui n'a d'autre c-

e ~ ipation que 'celle d'exercer sa longue et
Oi, dit Phiert. t'as raison, nliamIne de la faire vair à tout propos.

la nuit t";t I ien noir Co soir ; ýa Sr i iti Ce în:ltifl donc, trois femmes par.
iTimeIîX tem<ps puni aller vIisCr le lie- Mini eîiure après biniee les autres.

hIie...... tu sat qui ? C'si tiiivix VilîtIn paasniî par busard, il sarrt.
rsUr qui parait argv'<ul. Tous nie a i nne survient, les che-
chifs là qui pùiîven:t to ;Idr i ceu veux épais, les bras uns, avec un enfant
doivent être ri c i . . quielle traiait par la iihcm d ; puis s'adres-

-Ça c'est vrai, dit Lain; il est fin I zait à une des trois initi
comiimne la mouche, ce Piert là. Pas -Qui ce qu'il y a donc, Thdrèse? hein
vrai, Jimn. Tlérèse ? Parle donc, Thérèse, dit-elle

-T'as raisrn dit Jim. d'un iir empiesé et sans prendre haleine.
-Ainsi donc, dit Pllbert: c'est decidé -O!, ia chère enfant, suint Jésus (

pour cette unit ? Vous y ôted la bonne qu'un hem-
-Nous y sonines. nie a été assasiné Cette nuit.
Tandis que ces misérables complotaient -Qui ça, Tlérèsc ?.

ainsi le crime ; d'autres personnages qui -Le bonhomme Miehelon..
ne valaient guère mieux, étourdis par les -Hélas! St. Ange Gardien! Mais
fumées d'un vin falsifié, se querellaient c'est pas poible. C'est pourtant le bon
dans la barre de M. Barbillet. Bientôt la Dieu qui l'o puni
chicane devint furieuse ; les coups de -Comment ça, Mormune
poings pleuvaient partout. M. Barbillet -Ah bien dame; il était avare d'a-
défendait ses effets le mieux qu'il lui était bord; puis ensuite. oh tenez, on ne
possible; Mdc. Barbillet pleurait; les m'as pas dit ça comme certain... .
femmes se jetaient dans la mélée pour sé- C'est éga.
parer leur mari ; le trouble, le désastre é- -E bleu, il parait qu'il voulait... ma
tait général et he cessa qu'à trois heures foi du bon Dieu, je ne le dis pas.
du nitin. M. Barbillet en fut quitte pour -Comme t'es bâte aujourd'hui> Mari-
son beau chapeau gris défoncé, un oil cio- anc.
lor ; un autre pour son habit déchiré en -Cest si infâme a
deux, nu troisième pour un bras meurtri, -Parle donc, parie donc, ça n'ir pa
et ainqi des autres. Voilà la fin de toutes pîus loin.
ces réunions.......................... -il voulait eire entrer sa petite nièce

. .dgré elle vai Couvent pour avoir ses
C m tn à n tr s eei lis.

AINSI FINIT L'AVARE.

Le lendemain matin dans les rues de
cette partie recnlée le St. Roch ui'oi
appelle la Viickrin, les femmes, comme
c'est l'ordinaire après quelqu'évèneent,
étaient par groupes sur les paiiquiets, con-
versant et se lamentant, toutes ensemble.

Si vous vinulez npprmic que1n1ue chose
de nouveau, d'extraordinaie, le nmeiveil-
len, allez à St. Roch.

Voulez-vous savoir comment tel on tel
accident est arrivé, quelles en seront les
suites ; le nom, l'origine, la profession,
le raractère, le genre de vie, la réputation
des personnagae au jeu, allez à St. ILChI.

Enfin aimez.vous-le bavardage, les con-
versations iroîtiles, les lrnite dc toute na-
ture, allez encore à St. Rocli.

Oh le vilain gueux !.... s rrent
nos trois commôw, il y a bien mérité ce
quun hii a fuit. Que cela serve de leçon
ax autres.

. . . . . . . ..................... . .. ........

. . . . . . ................... .. .. .. .......

Le lecteur prévoit assez le dénoue-
m ent..............................

Deux moi4 plus tard, Julia et Villubon
étaient mariés. Ils avaient oublié le passé,
punir ne s'occuper que di bonheur qu'ils
grfitaient ensemble, et de l'avenir plein
de ebarnes qui les ittendait. Ainsi puis-
sent réussir tous junes armants !-

PFa-rau.


